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Prologue

	La légende oubliée 

	Cette nuit-là, Étherel scintillait comme un rêve figé dans le temps.

	La neige, d’une blancheur immaculée, murmurait sous les pas des passants. Aux fenêtres givrées, les guirlandes lumineuses diffusaient des éclats d’or et d’argent, projetant des ombres dansantes sur les rues pavées. Dans l’air flottait un parfum enivrant de pain d’épices et de cannelle, porté par la brise hivernale.

	Sur la place centrale, un immense sapin dressait sa silhouette majestueuse, couvert d’étoiles étincelantes et de guirlandes argentées. Son éclat semblait vouloir repousser la nuit, comme si la magie de Noël elle-même tenait l’obscurité à distance.

	Les rires des enfants s’élevaient dans la nuit claire, portés par la brise hivernale. Tout semblait parfait, comme si Noël était déjà là.

	Puis, l’instant vacilla.

	Dans le ciel limpide, une étrange lumière apparut, vacillante et pâle, comme un fragment d’étoile sur le point de s’éteindre. Elle pulsa une seconde, puis s’effaça…

	Personne ne sembla la remarquer.

	Personne, sauf Ayden.

	Le garçon plissa les yeux, cherchant un signe de ce phénomène inexplicable. Mais l’éclat avait disparu, avalé par l’obscurité. Une sensation glaciale, bien différente de la fraîcheur de l’hiver, lui serra la poitrine. Il resta un instant immobile, l’oreille tendue, comme si quelque chose dans la nuit avait changé.

	Puis un courant d’air froid le fit frissonner, et il se hâta vers le petit chalet familial, non loin de la place centrale.

	À l’intérieur, l’ambiance était tout autre.

	Un groupe d’enfants s’était rassemblé autour de Mamé Feyra, la conteuse d’Étherel. Enveloppée dans un châle épais, elle se tenait près de l’âtre, où un feu vif projetait des ombres dansantes sur les murs en bois. Dans ses mains ridées, une tasse de thé fumait encore, parfumant la pièce d’un doux arôme de miel et de thym.

	Son regard bienveillant parcourut l’assemblée.

	— Alors, mes petits, voulez-vous entendre une vraie histoire de Noël ? demanda-t-elle, sa voix rauque et chaude à la fois, comme une berceuse ancienne.

	— Oui, oui ! crièrent les enfants en chœur, les joues rouges d’excitation.

	Ayden, encore troublé, s’approcha, prenant place à l’avant. Il leva les yeux vers Mamé Feyra, une lueur d’impatience et d’inquiétude dans le regard.

	— Parle-nous de l’Horloge de Givre, Mamé Feyra ! demanda-t-il, sa voix tremblante d’un mélange de curiosité et d’appréhension.

	La vieille femme posa lentement sa tasse sur la table, et le silence tomba.

	Même le feu sembla retenir son souffle.

	L’air s’alourdit, chargé d’un poids invisible.

	Mamé Feyra s’adossa à son fauteuil, et son regard se perdit dans les flammes. Lorsqu’elle parla enfin, sa voix était différente. Plus grave. Plus ancienne.

	— Ah… l’Horloge de Givre.

	Elle laissa planer un instant de silence, savourant le poids de ces mots comme une incantation oubliée.

	— Vous en avez tous entendu parler… mais savez-vous seulement ce qu’elle est vraiment ?

	Les enfants se rapprochèrent. Même la neige, derrière les carreaux givrés, semblait suspendre sa chute pour écouter.

	— Ce n’est pas une horloge comme les autres. Elle ne mesure ni les heures, ni les minutes. Elle tisse le Temps de Noël lui-même. Chaque battement de ses aiguilles maintient l’éclat des étoiles, la lumière des guirlandes, la chaleur des foyers. Sans elle, il n’y aurait plus rien.

	Le feu vacilla, projetant une ombre plus longue derrière Mamé Feyra. Son regard s’assombrit.

	— Il fut un temps où l’Horloge s’arrêta. Juste une nuit. Juste un battement oublié.

	Son murmure était à peine audible, mais il résonna comme un avertissement dans la pièce.

	— Et dans cette obscurité, continua-t-elle, les chants se sont tus, les sapins ont fané, les rires se sont figés dans l’air glacé. Noël… n’existait plus.

	Un frisson parcourut l’assemblée. Un garçon serra doucement son écharpe contre lui, comme si un vent invisible s’était infiltré dans le chalet.

	— Mais comment est-ce possible ? souffla Ayden, la gorge serrée.

	Mamé Feyra le fixa alors, et ses yeux, pétillant d’un éclat indéchiffrable, étaient devenus insondables.

	— Parce que Noël ne repose pas sur des cadeaux ou des décorations. Il repose sur une flamme, fragile et précieuse. Si personne ne la protège… elle s’éteint.

	Elle se pencha légèrement, sa voix n’étant plus qu’un souffle.

	— Et si l’Horloge venait à s’arrêter à nouveau… cette fois, il n’y aurait peut-être personne pour la rallumer.

	Puis, un bruit sourd, venu de loin, fit trembler légèrement le sol.

	Les enfants tournèrent la tête vers la fenêtre.

	Là-bas, dans la nuit glacée… quelque chose venait de changer.
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	Chapitre 1

	Ayden et la montre du destin

	Le silence de la nuit pesait sur le village d’Étherel. Un silence dense, presque irréel.

	La neige crissait doucement sous les pas d’Ayden alors qu’il avançait sur le chemin enneigé, le regard perdu dans la blancheur glacée. L’air était figé, suspendu, comme si le temps lui-même hésitait à s’écouler.

	Mais ce n’était pas le froid qui lui serrait la poitrine. Les paroles de Mamé Feyra tournaient en boucle dans sa tête.

	— Si l’Horloge venait à s’arrêter… il n’y aurait peut-être personne pour la rallumer.

	Il serra dans sa main la montre ancienne que son grand-père lui avait offerte. L’un des rares objets qu’il possédait et qui comptait réellement pour lui. Une pièce finement ouvragée, décorée de gravures représentant des flocons délicats.

	Une montre qui n’avait jamais fonctionné.

	— Cette montre n’est pas comme les autres, Ayden. Un jour, tu comprendras.

	Ces mots, il les connaissait par cœur. Mais ce soir, ils résonnaient différemment. Un frisson le parcourut, sans qu’il sache pourquoi. Puis, soudain, la montre s’illumina.

	Une lueur bleutée fusa de son cadran, projetant des reflets glacés sur la neige. Les aiguilles, immobiles depuis toujours, se mirent à tourner frénétiquement.

	— Qu’est-ce que… ? murmura Ayden, les mains tremblantes.

	La montre vibrait légèrement, comme si quelque chose d’invisible la réveillait. Au centre, une petite lumière battait, palpitante, presque vivante.

	Et alors, tout changea. Un souffle glacial balaya la rue. La brume qui stagnait entre les maisons se mit à bouger.

	D’abord doucement. Puis avec une lenteur troublante. Ayden eut l’impression que le brouillard prenait forme, se contractait, s’animait d’une volonté propre.

	Il recula d’un pas, son souffle devenant court. Le vent siffla, étrangement mélodieux. Une note unique, suspendue, comme si la nuit elle-même chantait.

	Puis, sous ses yeux écarquillés, la brume se plia sur elle-même, se tordit, s’assemblant peu à peu en une silhouette humaine.

	Un homme apparut. Grand. Drapé dans une cape sombre. Son visage à moitié dissimulé dans l’ombre. Mais ce furent ses yeux qui frappèrent Ayden.

	Deux éclats lumineux, comme des étoiles figées dans l’obscurité.

	Il parla, et sa voix résonna comme un écho ancien.

	— Ayden…

	L’adolescent sursauta. Sa gorge se serra.

	— Tu as ouvert la montre, n’est-ce pas ?

	Ayden recula encore, serrant l’objet contre sa poitrine.

	— Comment… comment connaissez-vous mon nom ? demanda-t-il, une pointe de panique dans la voix.

	L’homme inclina légèrement la tête. Un sourire aux lèvres.

	— Je suis Eldrin. Un Veilleur et protecteur de la magie de Noël.

	Le mot lui sembla résonner dans l’air glacial.

	— Cette montre n’est pas un simple héritage, Ayden. Elle est la clé.

	Il marqua une pause, laissant son regard percer celui du garçon.

	— Et elle t’a choisi.

	Ayden cligna des yeux.

	— Choisi ? répéta-t-il, les sourcils froncés. Ça n’a aucun sens.

	Sa voix se brisa légèrement.

	— Ce n’est qu’une vieille montre… c’est celle de mon grand-père.

	— Oh, non.

	Eldrin avança d’un pas.

	— Ton grand-père savait exactement ce qu’il faisait en te la donnant. Il connaissait son pouvoir… et le tien.

	Le cœur d’Ayden manqua un battement.

	Son grand-père… un Veilleur ?

	L’homme qui lui racontait des histoires au coin du feu, qui lui offrait du chocolat chaud en lui parlant des traditions de Noël…

	Non. Impossible.

	— Mon grand-père… était un Veilleur ? murmura-t-il.

	Eldrin hocha la tête.

	— L’un des meilleurs. Il a protégé l’Horloge de Givre avec tout son cœur. Mais il savait que son rôle ne durerait pas éternellement. C’est pour cela qu’il t’a préparé.

	Ayden recula, secouant la tête.

	— Non. Vous vous trompez.

	Son souffle était saccadé.

	— Je ne suis pas un Veilleur. Je suis juste… moi. Je ne sais rien de tout ça.

	— Ayden.

	Eldrin posa une main rassurante sur son épaule.

	— Tu es bien plus que ce que tu crois. Cette montre ne t’aurait pas choisi si ce n’était pas vrai.

	Il désigna l’objet, qui pulsait de plus en plus rapidement.

	— Regarde-la. Elle te montre l’urgence de la situation. Chaque seconde perdue rapproche l’Horloge de sa fin.

	Son regard se durcit.

	— Et si elle tombe en silence complet… plus rien ne pourra la sauver.

	Pas même toi. Les doigts d’Ayden tremblèrent légèrement autour de la montre.

	Il sentait le poids des mots d’Eldrin s’abattre sur lui, comme si tout le ciel venait de lui tomber sur les épaules.

	— Mais je ne sais pas quoi faire, souffla-t-il. Je ne sais même pas où commencer.

	Eldrin se pencha légèrement, ses yeux brillant d’une intensité grave.

	— Noël n’est pas qu’une fête, Ayden.

	Sa voix vibra comme un écho ancien.

	— C’est une lumière dans les ténèbres. Une étoile qui guide les cœurs.

	Il marqua une pause.

	— Si elle disparaît… ce n’est pas seulement cette nuit qui s’éteindra.

	Ses mots flottèrent comme une menace suspendue.

	— C’est l’espoir de millions de gens qui s’effacera.

	Il s’approcha encore.

	— Comme une flamme soufflée par le vent.

	Les paroles d’Eldrin frappèrent Ayden comme un coup de tonnerre. Une flamme vacillante s’alluma dans son propre cœur. Même s’il ne comprenait pas tout, il sentait… que ces mots étaient vrais. Il serra la montre dans sa main. Il inspira profondément.

	Puis, enfin…

	— Très bien.

	Il releva la tête.

	— Qu’est-ce que je dois faire ?

	Un sourire sincère éclaira le visage d’Eldrin.

	— Suis-moi.

	Il lui tendit la main.

	— L’aventure commence maintenant.

	La brume s’enroula autour d’eux en spirales serrées, se mêlant à la lumière de la montre.

	Ayden inspira une dernière fois, et posa sa main dans celle d’Eldrin.

	Alors que la lumière l’engloutissait, il sentit son cœur battre à toute allure.

	Et pour la première fois, il réalisa que Noël tout entier reposait sur ses épaules. 
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